Polybe, Histoire, VI,14 :
Sujet : De l’exil volontaire à Rome
Extrait :

…    καὶ γίνεταί τι περὶ ταύτην τὴν χρείαν παρ´ αὐτοῖς ἄξιον 
 ἐπαίνου καὶ μνήμης. τοῖς γὰρ θανάτου κρινομένοις, ἐπὰν

 καταδικάζωνται, δίδωσι τὴν ἐξουσίαν τὸ παρ´ αὐτοῖς ἔθος

 ἀπαλλάττεσθαι φανερῶς, κἂν ἔτι μία λείπηται φυλὴ τῶν

 ἐπικυρουσῶν τὴν κρίσιν ἀψηφοφόρητος, ἑκούσιον ἑαυτοῦ

 καταγνόντα φυγαδείαν. ἔστι δ´ ἀσφάλεια τοῖς φεύγουσιν

 ἔν τε τῇ Νεαπολιτῶν καὶ Πραινεστίνων, ἔτι δὲ Τιβουρίνων 
 πόλει,  καὶ ταῖς ἄλλαις, πρὸς ἃς ἔχουσιν ὅρκια.  …
Traduction :

En cette matière, il existe à Rome une coutume très remarquable 

et très louable : dans toute affaire capitale, on laisse au prévenu, 

pendant que le procès se juge, la faculté de quitter Rome aux 

yeux de tous, tant qu'une seule des tribus intéressées n'a pas 

encore déposé son suffrage ; il se condamne alors lui-même 

à un exil volontaire et trouve un refuge assuré à Naples, 

à Préneste, à Tibur ou dans quelque autre ville alliée.   …
[Pierre WALTZ, Histoire de Polybe. Tome II. Paris, Granier, 1921]
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